
L'équipe de France 

■ Avant de présider son premier Conseil, Nicolas Sarkozy a nommé hier un 
gouvernement de 15 ministres, et 4 secrétaires d'Etat, dont 3 de gauche pour 
1 seul venu de l'UDF qui concrétise l'ouverture, le changement et la parité 

LIRE_ PAGES 20 À 24 ET L'ARTICLE D'ALAIN DUHAMIL 



/ 
) 

/ 

france 
li réactions 
« Cosnl6tlque • • b6cuta- • 
« C'est le retour.du RPR », a réagi le 

· porte-parole du PS Julien Dray, 
estimant que le gouvernement 
Fillon est « un gouvernement 
cosmétique » destiné à faire gagner 
les législatives à la droite. 

Jean-Marie Le Pen, a affirmé que le 
gouvernement Fillon était « bien le 
gouvernement Sarkozy », composé 
des « adjoints de campagne » du 
président dont « ils seront non des 
ministres, mais des exécutants». 

Lionel Jospin a estimé que la présence 
de personnalités de gauche dans le 
gouvernement relevait non pas de 
l'ouverture mais de la « manœuvre 
politique ( ... ) S'ouvrir aux autres, c'est 
d'abord les respecter ». 

ttllyperptésidence• 
Laurent Fabius a qualifié« d'hyper 
présidence » l'organisation du 
gouvernement. « Il y a une 
concentration du pouvoir dans les 
mêmes mains. ( ... ) On ne voit pas 
encore de contre-pouvoir ». 

« rcm1re IIIDl'al » 
Olivier Besancenot, LCR, a affirmé 
que « l'ordre moral et sécuritaire est 
au pouvoir avec par exemple la 
présence de Chri~ine Boutin au 

, logement et à la ville, ennemie 
.__ __ ~..._ _ _,_......., acharnée du droit à l'avortement». 

L'Association Vivre et Vieillir Ensemble 
en Citoyens a déploré qu'aucun 
Ministre n'ait en charge les personnes 
âgées et les personnes handicapées. 
« Une erreur à corriger très vite », 
souligne l'association; 

tt Provocation i> 

Le Moul(ement contre le Racisme et 
pour !'Amitié entre les Peuples a 
estimé que la création du ministère de 
l'immigration est« une provocation 
intolérable pour la République », en le 
qualifiant de« ministère de la honte ». 

1 ET· ENCORE .. .,. 

Trahison .. 
A propos d'Eric Besson, ex-PS nommé 
secrétaire d'Etat, B~noît Hamon, 
député européen PS, affirme qu'il a 
« la récompense de sa trahison ». 
Quant à Bernard Kouchner « il n'a plus 
rien à faire à l'intérieur du parti ». 

Continuité • 
Pour Noël Mamère, Verts,« Ce n'est 
pas un gouvernement de la rupture, 
c'est la continuité. Vous avez parmi 
les ministres tous ceux qui ont déjà 
participé aux gouvernements de 
Villepin et de Raffarin » . 

• Dâlenseur • 
La Ligue Internationale Contre le 
Racisme et !'Antisémitisme s'est 
félicitée de l'arrivée au Quai d'Orsay 
de Bernard Kouchner « promoteur du 
droit d'ingérence humanitaire et 
défenseur des droits de l'Homme ». 

• Luc Chatel, p9rte-parole de l'UMP, a estimé que ce • La secrétaire d'Etat américaine, Condoleezza Rice, est 
« gouvernement resserré », « jeune, respectant la parité », 
exprimait « toute la volonté du président de la République 
d'engager les réformes promises ». 

« ravie » de travailler avec le l)ouveau chef de la diplomatie 
française Bernard Kouchner. « Il a beaucoup d'expérience 
sur la scène internationale ». 
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PREMIÈRE SORTIE 

Pour son premier déplacement officiel de Premier 
ministre, François Fillon a joué la carte sodale en effec­
tuant hier une « visite symbolique » dans un foyer pari­
sien accueillant des mères isolées en grande difficulté 
sodale ou flnandère. « Les violences faites aux femmes 
et aux enfants constituent la chose la plus inacceptable 
qui soit. Mon gouverne!Tlent va accorder la plus grande 
priorité à cette question », a-t-il déclaré au foyer Eglan­
tine, situé dans le XVII". (Photos AFP) 

Invité hier soir au 
20 heures de TF1, le 
Premier ministre François 
Fillon a déclaré avoir « le 
sentiment d'être en 
mesure de mettre en 
œuvre un changement 
radical de la vie politique 
française( ... )». ♦ 
Il a en outre déploré les 

commentaires 
« lamentables » du Parti 
socialiste, à propos de 
l'ouverture du 
gouvernement .. 
« M""' Royal voulait ouvrir, 
M. Bayrou voulait ouvrir. 
Quand eux voulaient 
ouvrir, c'était bien, quand 
c'est nous qui le faisons, 
ce n'est plus bien ». li a 
ensuite déclaré que la 
première de ses priorités 
serait de « gagner la 
bataille des élections 
législatives ». 



+ 

le gouvernement 

Alain Juppé 
Ministre d'Etat, Ecologie, Développement 
et Aménagement durables 
Anden Premier ministre, Alain Juppé, 61 ans, est un proche 
de l'ancien président Jacques Chirac dont il fut l'adjoint 
aux Finances à la mairie de Paris (1983-1989). Condamné 
en appel le le 1«décembre 2004 à 14 mois de prison avec 
sursis et une année d'inéligibilité dans l'affaire des emplois 
fictifs du RPR, il avait abandonné la présidence de l'UMP et 
tous ses mandats au cours de l'année 2004, Il a ensuite pas­
sé un an à Montréal (2005-2006) comme professeur invité à 
l'Ecole nationale d'administration publique du Québec. 
Redevenu éligible en décembre 2005, il est revenu sur la 
scène politique en retrouvant son fauteuil de maire de Bor­
deaux (Gironde) en octobre 2006. En mars 2007, il annon­
çait son soutien à Nicolas Sarkozy à l'élection présidentiel­
le. Né le 15 août 1945 à Mont-de-Marsan (Landes), agrégé 
de lettres, normalien et énarque, Alain Juppé, inspecteur 
des Finances en 1972, commence sa carrière politique en 
1976, en partidpant à la création du RPR. 

Jean-Louis Borloo 
Ministre de l'Economie, des Finances 
et de l'Emploi 
Avocat d'affaires, ancien député-maire de Valendennes, 
amateur de football et de soirées mondaines, Jean-Louis 
Borloo, 56 ans, s'est taillé une réputation d'homme de ter­
rain et d'irréductible indépendant au sein de la famille UDF 
avant de rejoindre l'UMP, contre l'avis de son ami François 
Bayrou. Caution sodale du gouvernement de Dominique 
de Villepin, il met en place en 2005 le Plan de cohésion 
sociale dans lequel il voit une des raisons de la baisse du 
chômage. Dans un ouvrage publié en mars 2007, il énonce 
quatre piliers - emploi, formation, équité et logement -
qui dessinent <c la feuille de route » du prochain président 
de la République et juge possible de ramener le taux de 
chômage à 5 % ou 6 %. Né le 7 avril 1951 à Paris, il est élu à 
la mairie de Valenciennes en 1989 et s'engage à réhabiliter 
cette ville sinistrée de 41000 habitants, allant jusqu'à enga­
ger 4,5 milHons d'euros de ses propres deniers pour relan­
cer le club de football et financer des assodations. 

Bernard Kouchner­
Mlnlstre des Affaires étrangères 
et européennes 
Une des personnalités préférées des Français selon les son­
dages, Bernard Kouchner, 67 ans, symbolise l'ouverture à 
gauche voulue par Nicolas Sarkozy. Anden ministre de la 
santé de Lionel Jospin, il a été administrateur dvil de l'ONU 
pour le Kosovo de 1999 à 2001, après avoir bataillé pour la 
reconnaissance du droit d'ingérence humanitaire dans les 
années 90, Docteur en médecine et cofondateur en 1971 de 
Médecins sans frontières, il a créé en 1980 Médecins du 
Monde qu'il a présidé jusqu'en 1988. Ancien député euro­
péen (1994-1997), il a adhéré au PS en 1998. Sodaliste aty­
pique, souvent critique, il était membre du pacte présiden­
tiel de Ségolène Royal. Né le 1 ... novembre 1939 à Avignon 
(Vaucluse), Bernard Kouchner, charismatique, sait se servir 
des médias au profit des causes qu'il défend, mais en abuse 
aussi parfois comme lors de l'opération « Un sae: de riz pour 
la Somalie 11, en 1992, où il se fait filmer un sac sur l'épaule. 

Brice Hortefeux 
MlnlsfTe de l'immigration, de l'intégration, 
de l'identité nationale et du Codétteloppement 
Depuis trente ans bras droit de Nicolas Sarkozy, Brice Horte­
feux, 49 ans, est le seul fidèle du nouveau président à décro­
cher un portefeuille dans ce gouvernement d'ouverture. Né le 
11 mai 1958 à Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine), diplômé en 
droit public et ancien élève de Sciences-Po, Brice Hortefeux est 
fils d'un banquier de Neuilly et d'une professeure d'histoire­
géographie. Il commence sa carrière politique en 1991, en 
devenant directeur de cabinet de Nicolas Sarkozy à la mairie de 
Neuilly. En 1998, il entre au comité politique du RPR. Membre 
du comité politique RPR-DL pour les élections européennes de 
juin 1999, il est en première ligne dans la campagne conduite 
par M. Sarkozy. Il entre au Parlement européen en sep­
tembre 1999 en remplacement de M. Sarkozy et y est réélu en 
2004. Après sa nomination au gouvernement en juin 2005, il 
met fin à son mandat européen. Préfet hors cadre depuis 1996, 
il s'est déclaré un temps intéressé par les élections municipales 
de 2008 à Clermont-Ferrand, bastion de la gauche. 
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« Un Cirenelle de l'envi­
ronnement se tiendra à 
l'automne. » 

Photo AFP 

Ethique et moralisâ­
tion avec la fin des 
« parachutes dorés ». 

Photo AFP 

« Il y a beaucoup de dos­
siers dans le monde sur 
lesquels les Etats-Unis et 
la France peuvent tra­
vailler ensemble, 11 

Photo Marc Mehran 

« Le mécano de Sar­
ko. » 

Photo AFP 

11 Réhabiliter le travail 
et renforcer les liens 
entre les générations. » 

Photo AFP 

<c Mieux honorer, mieux 
rétribuer les enseignants 
et les placer au cœur de 
la nation ». Photo AFP 

<c J'ai bien pris note 
des conseils de Michè­
le Alliot-Marie. 11 

Photo AFP 

« Je serai le ministre 
des économies. ,, 

Photo AFP 

Var-Matin - samedi 19 mai 2007 - page 22 

Xavier Bertrand 
Mlnl,tre du Travail 
de, Relations 10dale1 et de lo Solldarlt, 
Après une rapide ascension au sein de l'UMP, Xavier Ber­
trand, 42 ans, est récompensé de sa fidélité à Nicolas 5ar­
kozy. Il était auparavant secrétaire d'Etat à ('Assurance 
maladie (2004-2005) dans le gouvernement Raffarin, puis 
ministre de la Santé et des Solidarités dans le gouverne­
ment sortant de Dominique de Villepin, fonction qu'il a 
quittée fin mars pour seconder le candidat UMP. Elu dépu­
té (UMP) de l'Aisne en 2002, ce spécialiste des dossiers de 
protection sodale restera sans doute comme le ministre 
de la Santé qui a obtenu l'interdiction de fumer en public 
en France. Né le 21 mars 1965 à Châlons-sur-Marne (Châ­
lons-en-Champagne, Marne), Xavier Bertrand est titulaire 
d'une maitrise de droit public et d'un diplôme d'études 
spédalisées (DESS) d'administration locale. Depuis 2001, il 
est vice-président de la communauté d'agglomération de 
Saint-Quentin. Il est membre du bureau politique de 
l'UMP depuis 2004, année où il entre au gouvernement. 

Xavier Darcos 
Ministre de l'Education nationale 
Homme du sérail proche d'Alain Juppé, Xavier Darcos, bien­
tôt 60 ans, est un fin connaisseur des rouages de la maison 
grâce à son passé d'insp~ur général et de ministre délé­
gué à l'Enseignement scolaire. Professeur agrégé de lettres 
classiques, il a mené une carrière politique parallèle à la mai­
rie de Périgueux (1997), puis au sénat (1998). Né le 14 juillet 
1947 à Limoges, c'est un homme courtois, dont les syndicats 
n'ont jamais remis en cause les compétences en matière 
d'éducation, M. Darcos possède le vocabulaire et les clés 
d'une machine Education nationale sur laquelle beaucoup se 
sont cassé les dents. Pendant la présidentielle de 2002, il 
rédige les discours de Chirac consacrés à l'Education et, évi­
demment attend de pied ferme le portefeuille de la rue de 
Grenelle. Mais l'ouverture du gouvernement Raffarin à la 
société civile lui coûte le poste. Hostile au « pédagogisme », 
volontiers pourfendeur de l'esprit soixante-huitard et de la 
volonté de placer l'élève « au centre du système scolaire », il 
rédige néanmoins et à la surprise générale un ouvrage à 
quatre mains avec Philippe Meirieu. 

Hervé Morin 
Ministre de la Défense 
Hervé Morin, 45 ans, a exprimé, hier, son « émotion » de 
revenir à la Défense comme ministre, quatorze ans après 
avoir été « simple collaborateur » de François Léotard. Vice­
président de l'UDF depuis 2005, fidèle de François Bayrou 
avant de se rallier entre les deux tours à Nicolas 5arkozy, il a 
été membre de l'équipe de campagne de M. Bayrou pour les 
présidentielles de 2002 et 2007. Il est député (UDF) de l'Eure 
depuis 1998, président du groupe UDF à l'Assemblée natio­
nale depuis 2002, et conseiller régional (UDF) de Haute-Nor­
mandie depuis 2004. Né le 17 août 1961 à Pont-Audemer 
(Eure), M. Morin, titulaire d'une maitrise de droit public et 
diplômé de l'Institut d'études politiques de Paris, est admi­
nistrateur des services de l'Assemblée nationale à partir de 
1987. Elu conseiller municipal (UDF.PR) d'Epaignes (Eure) en 
1989, il en est maire depuis 1995-En 1998, à la faveur d'une 
législative partielle, il est élu de l'Eure et succède au nou­
veau sénateur (DL) Ladislas Poniatowski. 

Eric Woerth 
Ministre du Budget, des Comptes publia 
et Fonction publlque 
Elu de l'Oise, Eric Woerth, 51 ans, a été secrétaire d'Etat à 
la Réforme de l'Etat dans le dernier gouvernement Raffa­
rin. Fondateur du club de réflexion <c La Boussole 11, qui 
regroupe les députés chargés de veiller au respect par le 
gouvernement des engagements présidentiels, il est tré­
sorier de l'UMP depuis 2002. Fils de médedn, né le 29 jan­
vier 1956 à Creil (Oise), M. Woerth est diplômé de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales (HEC) et de l'Institut 
d'Etudes Politiques de Paris. Conseiller régional (RPR) de 
Picardie de 1992 à 2002, il est élu maire (RPR puis UMP) de 
Chantilly (Oise) en 1995, mandat qu'il abandonne en 2004 
pour devenir premier adjoint quand il entre au gouverne­
ment. Il a été conseiller parlementaire au cabinet d'Alain 
Juppé à1Matignon (1995-1997). Très actif lors de la prési­
dentielle de 2002 auprès de Jacques Chirac, dont il préside 
l'assodation de financement de la campagne, M. Woerth 
est élu député (UMP) de l'Oise en juin 2002. 



le gouvernement 

Le plus féminisé 
Avec sept femmes sur les quinze porte­

feuilles attribués, le gouvernement 
FiUon est le plus féminisé de la République. 
Simone Veil, ministre de la Santé de Chirac 
(1974-1976), fait figure de pionnière. Après 
l'adoption de la loi sur le droit à l'avorte­
ment en 1975, eile est reconduite par Barre 
en 1976. En juin 1981, Mauroy fait appel à 
trois femmes : Nicole Questlaux (Solidarité 
nationale), Edith Cresson (Agriculture) et 
Catherine Lalumière (Consommation). 
Aucune femme ministre de plein exercice 
dans le gouvernement de cohabitation de 
Chirac de 1986. En 1g88, Edith Cresson (Euro­
pe) est la seule ministre du gouvernement 
de Rocard. Elle lui succède en 1991 et 
demeure à ce jour l'unique femme Premier 
ministre de la République. En 1993, Balladur 
appelle Simone Veil (ministre d'Etat, 

Affaires sociales) et Michèle Alliot-Marie 
(Jeunesse et sports). En 1995, on trouve 
quatre femmes sur 26 ministres pleins dans 
l'équipe de Juppé : Elisabeth Hubert (Santé), 
Colette Codaccioni (Solidarité entre les 
générations), Corinne Lepage (Environne­
ment) et Françoise de Panafieu (Tourisme). 
En 1997, Jospin leur confie 5 des :14 maro­
quins : Martine Aubry (Emploi), Èlisabeth 
Ciuigou (Justice), Catherine Trautman (Cul­
ture), Dominique Voynet (Environnement) 
et M.-Cieorge Buffet (Jeunesse et sports). En 
juin 2002, Raffarin envoie à la Défense 
M. Alliot-Marie, à !'Ecologie Roselyne 
Bachelot et à l'Outre-Mer Brigitte Girardin : 
trois femmes sur 15 ministres. Deux femmes 
·sur 15 ministres en 2005 avec Villepin qui 
conserve la MAM à la Défense et fait entrer 
Nelly Olin à !'Ecologie. 

Jlachida Dati 
Ministre de la Justice et garde des Sceaux 
Conseillère dans l'ombre du ministre Sarkozy qu'elle avait 
convaincu de l'embaucher, bombardée en janvier porte­
parole du candidat, Rachida Dati, 41 ans, a franchi une­
nouvelle étape d'une brillante carrière construite au culot 
et à l'ambition. Fille d'un ouvrier d'origine marocaine et 
d'une mère d'origine algérienne, Rachida Dati est la 
deuxième d'une famille de douze enfants élevés en Bour­
gogne. Elle se présente comme une « Française de Fran­
ce » et oppose son parcours de cc self-made woman » à 
ceux qui voudraient lui coller l'étiquette de cc beurrette de 
service » du nouveau président. Magistrate, diplômée de 
sciences économique et de droit public, elle a travaillé 
comme aide-soignante pour payer ses études et a fondé sa 
réussite sur l'important réseau qu'elle a constitué en inter­
pellant toutes les personnalités qu'elle parvenait à ren­
contrer. C'est en 2002 que Rachida Dati, sortie depuis trois 
ans de l'Ecole nationale de la magistrature, demande au 
nouveau ministre de l'Intérieur Nicolas Sarkozy de tra­
vailler pour lui : il accepte et l'intègre à son cabinet. 

Roselyne Bachelot-Narquin 
Ministre de la Santé, 
de la Jeunesse et des Sports 
Roselyne Bach!,!lot, ancienne chiraquienne habituée des 
tailleurs voyants et des petites gaffes, fait à 6o ans son retour 
au gouvernement au poste de ministre de la Santé, de la Jeu­
nesse et des Sports, après avoir été chargée de ('Ecologie et 
du Développement durable entre 2002 et 2004 dans l'équipe 
Ra~rin. Dép~e européenne depuis 2004, gaulliste sociale, 
fidele du préS1dent Jacques Chirac, devenue sarkozyste elle 
est conseillère régionale (UMP) des Pays-de-la-Loire d~puis 
1986 et conseillère munidpale d'Angers depuis 1995, Née le 
24 décembre 1946 à Nevers (Nièvre), fille de Jean Narquin 
décédé, ancien député RPR du Maine-et-Loire, Roselyn~ 
Bachelot, docteur en pharmade, a été conseiller général du 
Maine-et-Loire de 1982 à 1988. Féministe volontiers icono­
claste, membre-fondatrice du collectif antisexiste des 
<c Chiennes de garde », elle se fait connaitre du grand pubHc 
lorsqu'elle est la seule députée de droite à voter pour le Pacs. 

Christine Lagarde 
Ministre de l'Agriculture et de la Pêche 
Avocate, Christine Lagarde, 51 ans, était ministre déléguée au 
Commerce extérieur depuis Juin 2005 dans le gouvernement 
de Dominique de Villepin. Spédalisée en droit des affaires 
elle a dirigé aux Etats-Unis le plus gros cabinet d'avocats arœ: 
ricain, Baker and McKenzie, où elle défendait les intérêts des 
multinationales. Elle est trentième dans le classement Forbes 
2006 des femmes les plus influentes de lâ planète en matière 
de visibilité médiatique et de pouvoir économique. Née le 
1•janvier 1956 à Paris, Christine Lagarde est diplômée de l'Ins­
titut d'études politiques d'Aix-en-Provence titulaire d'une 
maÎtrise d'anglais et d'un diplôme d'études ~upérieures spé­
dalisées (DESS) de droit sodal Elle est également diplômée 
de la Holton Arms school à Bethesda (Etats-Unis). Elle com­
mence sa carrière d'avocate en 1981 comme collaboratrice du 
cabinet Baker and McKenzie à Paris. Elle en gravit les éche­
lons, jusqu'à prendre en 1999 la présidence du comité exécutif 
à Chicago. Elle devient ainsi, à 43 ans, une des plus Jeunes 
a!sodés-gérants à ac~éder à la présidence de ce groupe d'en­
vtron 2400 avocats, repartis dans 6o bureaux et 35 pays. 

cc J'espère ne ·pas 
décevoir les Fran­
çais. » 

Photo Reuters 
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<< C'est une nouvelle 
aventure qui com­
mence.» 

Photo Reuters 

cc Donner à l'agricultu­
re une place straté• 
gique. 11 

Photo AFP 

« Je veux être le 
ministre des forces de 
l'ordre reconnues, res- • 
pectées et aimées. » 

Photo AFP 

cc Redonner confiance à 
la jeunesse et revaloriser 
l'image des enseignants 
et des chercheurs ». 

Photo AFP 

cc Je veux faire du 
droit au logement 
opposable une priori­
té. » Photo AFP 

<c La culture? un enga­
gement depuis tou­
jours. » 

Pho
0

to AFP 
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Michèle Alliot-Marie 
Ministre de l'Intérieur, de l'Outre-Mer 
et des Collectivités locales 
Femme et chef dans un univers d'hommes, Michèle Alliot­
Marie, 60 ans, a été la première Française ministre de la 
Défense et présidente d'un grand parti, l'ex-RPR. « MAM », 
comme on la surnomme familièrement, détenait aussi un 
record de longévité dans le gouvernement sortant : de tous 
les ministres du premier gouvernement Raffarin, elle était la 
seule à avoir conservé son portefeuille depuis mai 2002. Doc­
teur en droit et en sciences politiques, titulaire d'une maitrise 
d'ethnologie et du Certificat d'aptitude à la profession d'avo­
cat, son arrivée au ministre de la Défense en 2002 est pour 
beaùcoup, une surprise. Peut-être en premier Heu pour elle­
même qui se serait plutôt vue aux Affaires étrangères ou à la 
Justice ... La dernière campagne présidentielle l'a we hésiter. 
Désireuse d'incarner un « gaullisme de renouveau », MAM a 
laissé planer le plus longtemps possible l'hypothèse d'une 
candidature. Elle n'y a renoncé qu'au tout dernier moment, le 
12 janvier, pour apporter finalement son soutien à Sarkozy. 

Valérie Pécresse 
Ministre de l'Enseignement supérieur 
et de la Recherche 
Valérie Pécresse, 39 ans, est députée (UMP} des Yvelines 
depuis 2002 et conseiller régional d'Ile-de-France (2004). 
Ancienne collaboratrice de Chirac à l'Elysée (1998-2002), 
elle est depuis 2004 porte-parole de l'UMP, après en 
avoir été secrétaire générale adjointe (2002-2004). Née 
le 14 juillet 1967 à Neuilly-sur-Seine, diplômée de l'Eco• 
le des hautes études commerciales (HEC), énarque, elle 
est auditeure (1992), puis maÎtre des requêtes (1995) au 
Conseil d'Etat. De 1993 à 1998, elle est conseillère auprès 
du chef du Service juridique et technique de l'informa­
tion et de la communication (SJTI), services du Premier 
ministre. Elle est élue en 2002 à l'Assemblée nationale, 
où elle est membre de la commission des affaires cultu­
relles, familiales et sociales, et de la délégation aux 
droits des femmes. MaÎtre de conférences à l'I.E.P., Valé­
rie Pécresse, elle est membre de l'association cc Elu(e) s 
contre les violences faites aux femmes (ECVF). 

Christine Boutin 
Ministre du Logement et de la VIIIe 
Fervente catholique et défenseure de la famille, Christine 
Boutin, 63 ans, est députée (UDF puis UMP) des Yvelines 
depuis 1986 et première vice-présidente (UMP) du Conseil 
général des Yvelines depuis 2004. Elle devient, en 2006, 
conseiller politique auprès de Nicolas Sarkozy, alors prési• 
dent de l'UMP. Née le 6 février 1944 à Levroux (Indre), 
Christine Boutin, titulaire d'une maÎtrise de droit public, 
est secrétaire administratif à la direction générale du Cré­
dit agricole (1973), puis Journaliste à cc Dossier familial 11 

(1979), mensuel de l'établissement bancaire. Présidente 
depuis 1994 de l'Alliance pour les droits de la vie, elle a 
attiré l'attention des médias en 1998-99 en s'opposant 
avec passion au Pacs lors du débat à l'Assemblée nationa­
le. Très attachée à la « protection du plus faible, à la place 
de la famille et à la lutte contre la pauvreté », cette femme 
de convictions a écrit un rapport « pour sortir de l'isole­
ment, un nouveau projet de société » (2003). 

Christine Albanel 
Ministre de la Culture et de la 
Communication (porte-parole du gou11ernement} 
Présidente de l'EtabHssement pubtic du musée et du domai­
ne de Versailles depuis 2003, Christine Albanel, 51 ans, est 
l'ancienne plume de Jacques Chirac, dont elle a été notam­
ment directrice-adjointe de son cabinet à la Mairie de Paris 
(1988-1995) et conseillère pour l'Education et la Culture à la 
présidence de la RépubHque (1995-2000). Conseiller d'Etat en 
service détaché, elle a été conseillère régionale (RPR puis 
UMP) d'Ile-de-France de 1986 à 1992 et de 1998 à 2004, Née le 
25 Juin 1955 à Toulouse (Haute-Garonne), agrégée de lettres 
modernes, Christine Albanel est chargée de la presse auprès 
du secrétariat général de la présidence de la République de 
1979 à 1981. Après avoir enseigné un an au lycée de Luzarches 
(val-d'Oise), elle rejoint en 1982 la Mairie de Pari$. Elle suc­
cède alors à Alain Juppé pour la rédaction des discours de 
M. Chirac. Christine Albanel a écrit pbmeurs pièces de théâtre 
comme cc Barrio Chi no » (1987), jouées à Paris dans les années 
Bo, et un roman cc Une Mère insensée » (1994). 
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.le gouverneme.nt 
. QUATRE SECRÉTAIRES D'ETAT . 

Jean-Pierre Jouyet : le ''soci•liste" affectif 
Avec Jean-Pierre Jouyet, 
c'est un ami de François 
Hollande, gaulliste de gau­
che signataire du ma­
nifeste des Gracques et Eu­
ropéen convaincu qui 
s'empare du secrétariat 
d'État aux Affaires europé­
ennes, dans le cadre de 
l'ouverture. Grand commis 
de l'Etat, il a cultivé ses 
réseaux au cours d'une 
solide carrière. 
Jamais élu et inconnu du 
grand public, ce haut.fonc­
tionnaire classé <1 deuxiè­
me gauche » est un fin 
connaisseur des arcanes 
du pouvoir. En 1988, il. 
devient directeur de cabi­
net du ministre de l'lndus-

trie, Roger Fauroux. En 
1991, ce fervent Européen 
rejoint Jacques Delors à la 
présidence de la Commis­
sion européenne, dont il 

devient le directeur de 
cabinet. En 1997, il entre 
au cabinet de Lionel Jospin 
à Matignon, en tant que 
directeur adjoint. 
L'homme a aussi une soli­
de connaissance des mi­
lieux économiques. Fils de 
notaire, il a entamé sa car­
rière à l'inspection des fi­
nances. Après Sciences-Po 
Paris, il a rencontré à l'ENA 
le couple Hollande-Royal, 
dont il devient très proche, 
sur les bancs de la fameu­
se promotion Voltaire 
(1980). Agé de S3 ans, 
Jean-Pierre Jouyet est 
marié depuis 2006 à Brigit­
te Taittinger, P.-D.G. des 
parfums Annick ~outal. 

Roger Karoutchi : un rescapé de l'ouverture 

Roger Karoutchi, nommé 
hier, secrétaire d'État char­
gé des Relations avec le 

Parlement, est avec Brice 
Hortefeux le seul <1 ami de 
30 ans » du nouveau prési­
dent à ne pas avoir fait les 
frais de l'ouverture. 
Chargé de la délicate mis­
sion de faciliter les rap­
ports entre le-gouverne­
ment et la majorité 
espérée à l'issue des lé­
gislatives des 10 et 17 juin, 
le sénateur des Hauts-de­
Seine retrouve François 
Fillon, qu'il connait bien 
depuis leur engagement 
commun au côté de Philip­
pe Séguin. 
Né le 26 août 1951 à Casa­
blanca d'un père arménien 
et d'une mère juive, rapa­
trié au moment de l'indé-

pendance du Maroc, cet 
agrégé d'histoire, inspec­
teur général de l'Education 
nationale, a commencé sa 
carrière comme professeur 
en région parisienne. 
Gaulliste depuis son enfan­
ce, il entre en politique à 
la fin des années 70 chez 
les jeunes RPR, où il se lie 
d'amitié avec un certain 
Nicolas Sarkozy. Ce fin di­
plomate est de surcroit 
l'un des rares vieux amis 
de Sarkozy apprécié de 
Cécilia, dont il partageait 
le bureau au siège de cam­
pagne de la rue d'Enghien. 
Roger Karoutchi est candi­
dat aux élections munici­
pales de 2008 à Nanterre. 

Eric· Besson : le transfuge désormais 
estampiHé élon du Parti socialiste 
C'est l'une des plus belles 
prises de guerre de Nico­
las Sarkozy. A l'origine du 
plus gros couac de la cam­
pagne de Ségolène Royal, 
le transfuge Éric Besson 
se voit récompensé de sa 
démission fracassanje du 
PS par le poste de secré­
taire d'État chargé de la 
Prospective et de l'Evalua­
tion des politiques pu­
bliques. Il sera rattaché au 
Premier ministre François 
Fillon. 
Agé de 49 ans, ce natif du 
Maroc arrive en France à 
17 ~ns et débute sa carriè­
re dans le privé, après des 
études de commerce et 

Sciences-Po Paris. Il passe 
par le groupe Renault et 
la fondation Vivendi, où il 
s'occupe de réinsertion 
des chômeurs. 
Son ascension politique 
se fait vitesse <1 grand V ». 
Entré au PS en 1993, il 
intègre la direction du 
parti en 1999, devenant 
secrétaire national chargé 
de l'Economie. Elu maire 
de la commune de Don­
zière en 199S, cet ancien 
partisan de Lionel Jospin 
devient député de la Drô­
me en 1997, réélu en 
2002, et rejoint la commis­
sion des Finances de l'As­
semblée nationale. (Photo DR/AFP) 

Dominique Bussereau passe 
de l'agriculture aux transports 
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Dominique Bussereau, S4 
ans, nommé secrétaire d'É­
tat chargé des Transports, 
était depuis novembre 
2004 ministre de ('Agricul­
ture et de la Pêche. Il était 
entré en 2002 dans le gou­
vernement de Jean-Pierre 
Raffarin comme secrétaire 
d'État aux Transports et à 
la Mer. Proche de l'ancien 
Premier ministre, il avait 
ensuite été nommé secré­
taire d'État au Budget en 
mars 2004, poste sensible 
où il était chargé de gar­
der un œil sur le très 
remuant Nicolas Sarkozy. 
Né le 13 juillet 1952, à 
Tours (Indre-et-Loire), Do-' 

minique Bussereau a été 
élu pour la première fois 
député (Démocratie libé­
rale) de Charente-Mariti­
me en 1986. Réélu en 1993 
et 1997, il quittera ce poste 
en 2002 pour rejoindre le 
gouvernement Raffarin. 

, Cet ancien Jeune Giscar­
dien, secrétaire général de 
Dialogue et Initiative, le 
<1 club » de Jean-Pierre Raf­
farin, est ainsi remercié 
pour son rôle actif, aux 
côtés de Renaud Dutreil et 
Hervé Gaymard, dans la 
fondation de l'Union en 
mouvement, à l'origine de 
la création en 2002 de 
l'UMP. 
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1 ■ airbus 

Sarkozy à Toulouse : 
''L'Etat fera son devoir'' 
Fidèle à ses promesses de 

candidat, le président Sar­
kozy a assuré hier, sur le site 
d'Airbus de Colomiers, près 
de Toulouse, que « l'Etat 
français fera son devoir s'il 
doit y avoir une augmenta­
tion de capital» d'EADS, mais 
il a donné le sentiment de 
faire machine arrière sur le 
plan social Power 8. 
Mercredi, à Berlin, il avait 
décrété le dossier EADS en 
« urgence ». Signe de sa vo­
lonté d'agir vite, le chef de l'É­
tat avait réservé son prerrùer 
déplacement en France à Air­
bus Toulouse, où il était déjà 
venu deux fois durant la 
campagne. " Je suis attendu 
au tournant», a-t-il glissé à 
son arrivée, avant d'annon­
cer qu'il reviendrait « début 
juillet» avec la chancelière al­
lemande Angela Merkel. Il a 

, promis une " réunion de tra­
vail à quatre » avec l'en­
semble des actionnaires 
français et allemands. 
Devant les organisations syn­
dicales d'Airbus réunies sur 
le site de l'usine Clément­
Ader de Colomiers, Nicolas 
Sarkozy s'est voulu fidèle à 
ses promesses. 
Passant sans attendre aux 
travaux pratiques, le prési-

1 ·dent de la République a pris 
« l'engagement» que « l'Etat 

1 français fera son devoir s'il 
doit y avoir une augmenta­
tion de capital».« On est prêts 
à mettre de l'argent », a-t-il 
martelé « sans ambiguïté », 
sans évoquer à ce stade de 
montant financier. Il a égale­
ment affiché son " rêve » de 

Le président et le ministre de l'Economie, Jean-Louis 
Borloo se sont mis à table avec les salariés d~irbus. 

(Photo Lionel Bonaventure/AFP) 

voir des " partenaires indus­
triels » rejoindre EADS, car 
" l'industrie, ce sont des mon­
tants considérables etc 'est un 
engagement dans le temps». 
Il a aussitôt précisé qu'il ne 
s'agirait que de« faire la jonc­
tion » et d'« attirer de nou­
veaux actionnaires » et non 
pas d'aller vers une« natio­
nalisation partielle ou totale » 
d'EADS. 

Texte de loi interdisant 
les parachutes dorés 

Reste que Nicolas Sarkozy a 
semblé reculer sur le plan 
Power 8, qui prévoit 10000 li­
cenciements d'ici quatre ans 
dont 4300 en France et 3 700 
en Allemagne. Sur ce point, il 
a affiché sa " confiance » au 
président d'Airbus et copré­
sident d'EADS Louis Gallois, 
présent. « J'ai toujours dit 
qu'un plan social était néces­
saire » mais « ce n'est pas à 

l'actionnaire de gérer le plan 
social », «c'est aux dirigeants 
de l'entreprise de créer les 
conditions du dialogue social 
sur la rémunération, sur les 
primes, sur Power 8 », a-t-il 
dit En outre, Nicolas Sarkozy 
s'est efforcé d'amadouer les 
salariés. U s'est ainsi engagé 
à maintenir l'usine de Méaul­
te (Somme) menacée par 
Power 8, évoquant un« joint­
venture » avec !'équipemen­
tier Latécoère au côté du mi­
nistre de l'Economie, des Fi­
nances et de l'Emploi 
Jean-Louis Borloo. li a aussi 
annoncé que ce dernier dé­
poserait au Parlement dès 
l'été un texte de loi interdi­
sant les parachutes dorés, 
après le tôllé sur les indem­
nités de départ de l'ancien 
coprésident exécutif d'EADS, 
la maison-mère d'Airbus, 
Noël Forgeard, qui avait cho­
qué les salariés. 

■ brégançon 

Premier bain de foule 
Cécilia Sarkozy,· désor­

mais première dame de 
France, a découvert quel­
ques heures avant son 
époux le décor de la rési-
dence présidentielle, le fort 
de Brégançon, sur la com­
mune de Bormes-les-Mi­
mosas qu'ont fréquentée 
régulièrement ces derniè­
res années les Chirac. 

Le couple présidentiel 
pourrait se rendre 
à Porquerolles 

A peine élu, le président de 
la République y passe donc 
son premier week-end. Mais 
avant son arrivée, Cécilia 
Sarkozy qui était là depuis 
la veille s'est offert une petite 

1 escapade du côté de Saint­
Tropez où elle s'est rendue 
en voiture pour faire quel­
ques emplett~ en fin de ma­
tinée en compagnie de deux 
amies. 
De retour au fort, on a pu la 
voir remonter de ta pla-ge, 

dans l'après-rrùdi et ce n'est 
que vers 20 heures que les 
badauds massés devant l'en­
trée ont vu un cortège de 
voiture arrêter devant le por­
tail. Arrivant de l'aéroport 
d'Hyères, le président de la 
République en est descendu 
pour pénétrer dans la rési­
dehcé à l)led. 

Bousculade, dédicaces im­
provisées, photos : pour sa 
découverte de Brégançon 
Nicolas Sarkozy a eu le droit 
à son premier bain de foule. 
Aujourd'hui, si officiellement 
rien n'a filtré de ses inten­
tions, il se murmuait que le 
couple présidentiel pourrait 
se rendre à Porquerolles. 




